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qu'il faudroit consulter sur toutes choses, et suivre ses ordres

si elle ci-toit en liberté, mesre la prier de se mettre cri lieu seur.

Il Elle connoit mes véritables amis, et peut-ci-tue qu'il y en a

(lui auroient honte de manquer aux ch)oses qui seroieiit proposées

par moy de sa part.

Quand on auroit biien pris ses mriesures, qui'il se fust passé

environ ce temîps de trois mois à obtenir de petits soulagements

dans nia prison, le premier pas seroit (le faire que M. le courte

de CMarrat aîlast à Calais, qu'il iuist i-a garnison eii bon estat,

¶ qu'il fisýt réparer sa place et s'y tillet sans cii partir pour quoy

(lue ce fust. Si le marquis dc Charrost n'cstoit poinit en quartier

de sa charge de capitaine des gar-des, il se relireroit atussi à Calais

aVec M. soir père, et y rïènîeroit ria tille, lat:eil fli uîiuliteu

MmIie du PessBlir fist s~ou\.cuir îlo toutes- les thtiu

qu'elle m'a, de lhouineur qu'elle peoit au'érir cri tentîtt p-ar ses

caresses , par ses prliéres et par r-a conrduite, M. sor beaui-pèle et

sonr mari dhairs rtes iiiteuest, sarns qu'il c ntrast cil anîut tillié-

rainrnent là-dlessuîs.

Si M. de Bar, qui est huommef (le grand nmérite, qui a beau-

coup d'honneur et de tidélité, qui a eîr autrefois la niièmec protec-

tion. que n0Wui1 et qui m'a doniné des paroles friesdo ýsoir airri-

tié, voulait aussi se tenlir dlatis la citalello il'Ariiiciis et y irîetlire

un peir de mndîe extraordinaire cit de irnitioitt, tanus rci tiaire

néanmrroins que dec confirmrer M. le eourte de Chiaruost tle s'asseii-

rer encore (le ses anis et du crédit qu'il a (1) air Iluvre, et sur M\1.

de Montdejeu, gouverneur d'Arnas.

"Je rie dolrbte poinit que ille dlu 1lss-3 2léen'obtirîst pas

de 1\I1. Le Bar totut ce que dessins, air mioins- pîour l'extérieur, et à

plus for-te raiszon de M\. le mharquîis de Cr'équii, que je souliaiteruis

de faire le uirim persmnînage et se tenir dairs i-a place. Je suis

asseiré que M. (le F1eîriîières fer-oit (le muîre au mioinride mot

(jilou liii en uiîoit.
9M. le marquis île C"réquli 1tourroit faire souvenir Mo. de Fa-

bert des ptaroles formelles qu'il rîr'a données et à liii par ecrit (2)

d'estre dans nies iîîtérest, et la miarqume qur'il faurîroît lily cii

demtander, s'il per-istoit en cette volonté, senutit que liii et M. île

Fabert esci ivissent à soîn éminence cri ma faveuir fuît pr cisair-

ment, pour obîtenir ria liberté, qu'il pîorîîist d'cetro ria caution

dje rien euntrerndre, et, s'il nec pouv ait rien otitenrir, quil îiiit

que tous les rgouvcrneunrs cy-î552 nssnLroninilt erja

rolIe pour moi ; et en cas que M. de Fabert ne voulu:st pas pous-

ser l'affaire et s'engager si avant, M. le marquis jîounneit Dgir et

faire des efforts cri soîn nom, et de tous les dits gouveriieUirs, par

lettres et se tenans dans leurs places.

14 Peut-estre M. d'Estrades ne refuscro:t pias aussi une pro-

riére tentative.

"Je n'ay point dit êky-dessus la premtière chrose île toutes par

où1 il faurdruîit commncrer, niais fort secrettericant, qui senoit d'en-

voyer, au motent de nostre détemntionr, les gcntil.sîroti nies de nos

amis, et qui sont asseurez dans Belle-Ie ; M. de Brancas, au-

quel je me confie entièremrent, aureit la conduiite de tout avec

Mie du Phessis.
le M. le chevalier de Meaupeoir pourroit donner (les sergenis

asseurez et y faire filer quelques soldats (13).

lEt comme il y a granîde apparence que le pîremier effort seroit

contre Belle-Ile et Coucarnau, que l'or, tascireroit de surprendre,

(i All'a dit avoir sur M. de Bellebrune, gouvnernreur de Ilesliî. " Motu
effacés et remplacés par ceux qui suivent.

(2) Par écrit. Toujours te mê~me systèmel Pour s'assurer les geis.
(3) Tu.,t de sa compagnie que de celles de ses omis." bMots cffscés.

et que M. le maréchal (le la Meilleraye, quoy qu'il m'ait donné
parofle d'estre dans nies irîtérest envers et conrtre touIS, en pré-

sence do M. de Brancas et de Mmie du Plcssis, n'eni userait peut-

estre pas trop bien, il faudrait avertir Deslatides de prendre des

hommes de plus qu'il pourroit, sans faire néanmoins rien de mal

à propos.
'i Que Devaux y rnist des cavaliers ; en un mot que la plaec

fust mtunie de tout.
eIl faudrait pour cet effet, envoyer uni homme cri diligence à

Concarnau trouver Deslaiides, dlotit jo connois le cSeur l'expé-

rience et la fidélité, pour lui donneiîr adis del, mioni emprisonnre-

ment, et ordre d0 nie rien faire d'thtcil sa proviliCe, nc point
p'îîler, et se tenir en re1 i',o, cîiîtîj dnu'rntniite

illl ,; t ovc en o nons 110111' ; îai._ ii -lî''ttails (lire miot,

fortitioc sa place dlk:iî~,îe iliiiitittl i dle toutes sorte,,, retirer

les ,eîi quil ntirioit à a lii ', et teni r toutes les afIbrirus enl

bont e-3tat, lIeplte île,; îl' uet tlrcs choies pour S'eil servir

quîanid il cil licru ten's.

ýIl fiîî'roit auss5ti îlcîuîsce un courrier a M~ille lii marqutise

d'Assrac et lu pirier île dontier le:, ordres à quheBin îî'elle

Juge roi t ai propios, pou C 'r c Q 1111 . <I Io uel iii r îroît de Pa ris,

ou elle vienlîoit coiîféerîr avec M iiPIs

1(lciîel pourrait faire seritîl faire volir <piI 1ies 'ai.

seauîx à l'seDeipour porter. des hîîîîî.îes e't îlos mntlonis o1

il ý:croit besini, 1ur ae')riidrsaïnt Mîîhieýl-'loiîl elilie, et

fair"e le,' ehîo'es qui lui setoielît îhitus et (îu'î-lle plioiot mieurx

exécttr <flue dl'ouitres, îîi-ce qu'elle a du ru-ut, (je d~ilUioit 

puvoir, et quie l'on doit ctieirits'y fier. Il tý-uditrait qju'lle

obs n(!~ ii grillnde iodiiéintiol dans ,es parinHîs.
Il siîîiî impîjortanît (lie celui quîi colimîîîldo daniis iir-\-

cJil-''oilî~uiiesoit advcrrly île b'y tenir, (t miettre le nomrer

dioinnices d'armecs, dle mnitionis et vivre 1)éçeýsailes, ledit lieu

do 'Ionribelaiîii pouvant estie dIo grande ululité, comnmre il bcua (lit

ey-aj'rc-.
Si Mmre dui Plessis se tronivoit iilîEgie (le doer I Paris, il

fiuîlrîîit qu'elle aliast s'enftermîer quelquie termpjs duîî, Is citadelle

d' uicisou ilue Ve rdun, îîou ry c on férer et doi i rles orîlrus aux

gens dlont on se voudinit servir.

4; Prendîre garde surtout à nie point cIIcrirc auc une chiose- i ni-

ritate par la jiosto, nmais eiivoyer piartout des hîommeîîs exprès,

soit cavaliers, oii g,,-n,3 de iedi ou religieux.

'M.îeBîaM. dc (l Laîîglade et de Corvll 't bau

Coup il'îîhIîgatioui, et, leur ayanUt conifié le tsecret îje touites rues

affaires, sont plus capable d'agir qlue d'autres honimoe et de s'as-

seurer des amis qu'il cognoiýsenut obligez a nie nie pais abandon-

(foi quatre paragraphes coiîsa'ýré8 à MM. de o lrfmcu,

(je MIarsilac et de Bîiirntiville,. Suivent troisi paiirapl;îîies inudi-

quiant les démrarchies que MA. de H arlay, eiionIlrî
Clhaîut et Jatinart devraient faire près du P1aîloriit)

el Une chose cet d'adventir nies aisa qui con iii;tiniilcit à Ble

lasIef,1vConcacnrau et Tomibelaine, que les ordixa de Mine dui PIes-

sis dovn estire exécutés comme les irienir.

4M. Chanuit ie feroit un singulier plaisir do Vcnir prendre

une chambre air logis où sera rua femmie, pour lui dounnercnei

en toute sa conduite, et qu'elle y prenne céant.e entière et nie

fasse rien sans son advi.
Une de. choses les plus nécessaires à obtseiver est (1) que

(t) il y avait d'abord; ,est de scavoir s'il u'est pas milesri que A. de


